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Citoyens  représentans. 

Les  citoyens  Vandetftegen  & van  Mons,  de  BruTAlt  . 
me  chargent  de  l’honorable  commiffion  de  preW  “ ’ 

S!"k“  “ 

Ces  eftimables  citoyens  m’annoncent  que  cet  inrérAfl-  . 
ouvrage  formera  dix  à douze  volumes  A Vue  le  CoS”î 
les  recevra  a œefure  qu’ils  paroîtronc.  * ^ 
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Ils  me  chargent  encore  ,**dans  refFufîon  de  leurs  cœurs , de 
manifefter  au  Confeil,  & par  lui,  à la  nation  franpi(e 
vive  reconnoiffance  pour,  les  fages  inftitutions  d’inftrudion 
publique  , dont  les  légiflateurs  ont  déjà  gratifié  les  contrées 
belgiques , & dont  ils  font  fur  le  point  de  les  gratiner 

encore. 

L*ouvrage  que  préfente  le  citoyen  Vanderitegen  man- 
quoit  encore  à la  France,  ou  plutôt  a l Europe.  Il  eil  par  \ 
venu  à traduire  Linnée,  de  manière  qu*en  le  lifant  , on 
croit  lire  l’original.  Une  fociété  de  naturalises 
vain  tenté  cette  utile  entreprife.  Il  étoit  prefque  décide  que 
Linnée  ne  pouvait  être  rendu  en  langue  étrangère  *.  le 
citoyen  Vendcrftegen  a eu  le  courage  de  braver  le  préjugé, 
& il  a vaincu  les  obftacles. 

Mais  ce  n’eft  point  dans  la  vite  de  fe  faire  un  vam 
îîom  qu  a travaillé  l’auteur  : les  principes  patriotiques  élevent 
l’ame  à des  vues  plus  fublimes.  Le  républicain  fait  que  la 
vraie  réputation  croît  en  proportion  de  l’utilité  qu’on  pro- 
cure aux  hommes  ; il  ne  s’amufe  point  à fe  parer  de  Ion 
érudition  ; il  fait  fervir  toutes  fes  connoilTances  au  bien  gene- 
ral ; Tamour  de  fes  femblables  fe  manifefte  dans  toutes  les 
cxpreffions  ; aucun  objet , quelque  petit  qu’il  lui  paroille  , 

ne  lui  eft  indifférent,  . , n ^ j 

Ainfî , en  nous  faifant  connoîcre  l’infeéle  deftriwceur  de 

l’orge,  connu,  dans  Linnée,  fous  le  nom  de  Mufca  y le 
citoyen  Vanderftegen  nous  apprendra  que  cet  animalcule  , 
d’après  des  calculs  exaéls,  détruit  la  vingtième,  même  que  - 
quefois  la  dixième  partie  de  forge  qii  on  fème  en  Suède , 
qu’on  peut  évaluer  ce  dégât  à plus  de  cent  mille  tonneaux  . 
& en  nous  montrant  la  grandeur  du  mal,  il  recherchera,  il 

nous  dira  quel  en  eft  le  rernède.  ^ 

Veut-il  enrichir  nos  jardins  ; veut' il  nous  procurer^  de 
nouvelles  reftources  contre  les  befbins  toujours  croiffans  d ime 
nombreufe  population  , nous  rendre  panicipans  des  richeffes 
immenfes  que  nous  offre  le  règne  végétal , il  étudie  es 
mœurs  particulières  des  plantes,  dit  dans  quel  terrein  elles 
fe  plaifeiic  » analyfe  les  fucs  dont  elles  fe  nouiriirent  > 
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cnfeisne  a nos  cultivateurs  à les  reconnoirre  Jans  notre 
fol. 

Je  dois  faifîr  avec  emprcflemenr  cetre  occafion  de  payer 
à nos  nouveaux  frères  des  Pays-Bas  le  jufte  tribut  que 
leur  doit  tout  ami  des  arts. 

Bruxelles,  aux  yeux  des  hommes  frivoles,  paroilToit  ne 
devoir  la  réputation  dont  elle  jouidoit  qu  au  honteux  avan- 
tage d’être  le  fé;our  d’une  cour  fubakerne  , au  concours 
d’étrangers  que  cetre  cour  y attiroit  ^ parce  qu’en  effet  c’étoit  la 
que  , depuis  le  traité  des  Barrières  , les  ennemis  de  ia  France 
avoient  établi  le  centre  de  leurs  intrigues;  cétoit  Ja  que 
l’Angleterre  jouoit  fourdemeat  le  premier  rôle*  c etoir  la 
qu’une  foule  d’efpions  titres  en  fous-ordre  y calculoienc  troi- 
dement  le  mal  que  leurs  rn^Jîtres  poiivoient  impunément 
fe  faire  les  uns  aux  autres,  & le  mal  pius  grand  que  tous 
enfemble  ils  pouvolcnt  fane  à la  puiffance  que  tous  redou- 
toienr.  Bruxelles  renfermoit  dans  (on  fein  les  germes  d une 
o^loire  plus  îülide  i elle  poffedou  une  acaaemie  qui  pouvoïc 
tenir  une  place  parmi  les  plus  célébrés  de  l Europe  \ fon 
collège  avoir  de  la  réputation  ; ion  thearre  a fourni  plus 
d’un  artifte  renommé  , & déjà  fes  iocietés  particulières 
d’hlftoire  naturelle  , de  phyhque  expérimentale , de  belles- 
lettres  , de  langues  étrangères  , effaçoi#it , a leur  aurore , des 
établifiémens  plus  anciens  ; le  fombre  flambeau  de  rUniver- 
fleé  de  Louvain  s’éceignoic  devant  ces  affres  nouveaux. 

Les  autres  villes  des  Pays-Bas  fe  montioient  les  emules  de 
Bruxelles.  Dans  plufieurs  d’entre  elles , vous  y voyiez  fpéclale- 
ment  établies , aux  frais  de  fociétés  d’amateurs , des  ecoles 
gratuites  de  deflin  , où  fe  formoient , fous  des  proFefîeurs 
inllruits  , des  élèves  qui  dévoient  propager  la  gloire  de  la 
peinture  flamande , & qui  puifoient  dans  les  beaux  modèles 
d’archiceaure  des  leçons  aufli  agréables  pour  eux  qu’utiles  à 

leur  pays.  . , x , ^ 

Le  citoyen  Vanderftegen  étoit  deflme  a rehanlîer  encore 

la  gloire  de  fa  patrie  : il  ne  s’eft  point  hâté  ; il  a médité 
long- temps  ; long-temps  fa  modeitie  s’eft  tenue  enfermée 
dans  le  fiience  de  fon  cabinet , dans  la  folitude  de  fes  jar- 
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diiîs;  & quand , aujourd’hui,  il  s’élance  dans  rarêtie  pu- 
blique , il  parole  s y montrer  en  état  de  difputer  la  palme 
aux  athlètes  les  plus  exercés. 

Le  citoyen  Van  Mons,  fon  collaborateur  pour  la  partie 
mineralogiqne , elt  digne  de  s’aiïbcier  â fes  travaux  : jeune 
encore , il  rechercha  , il  obtint  lamitié  des  Fourcroy  , des 
Lavoiher  j fon  mérité,  juftement  apprécié,  l’a  fait  nommer 
un  des  membres  de  l’Inftitut  national  pour  la  partie  de  la 
chymie. 

Avec  quel  plaihr  je  rends  juftice  à ces  citoyens  ! avec 
quel^  plaihr , en  contemplant  les  monumens  précieux  donc 
le  genie  des  ci-devant  Belges  a enrichi  notre  Miifëum , je 
. félicité  la  France  du  furcroît  de  gloire  que  lui  acquiert  la 
réunion  de  ces  illuftres  contrées  1 Déjà  Gand  vient  de  ma- 
nifefter  un  égal  refpeél  pour  les  arts  , en  demandant  , en 
obtenant  d ériger  un  Muféiim  dans  fes  murs.  Rendons  â 
nos  nouveaux  frères  la  portion  de  gloire  qui  leur  eft  due; 
applaudiiïons  a leurs  généreux  efforts  : bientôt  nous  verrons  fe 
former  tous  fur  les  points  de  ces  riches  campagnes  des  infti- 
tutions  nombreufes  d économie  rurale , qui  nous  aideront 
a réparer  les  perces  que  nous  avons  elTuyées  ; d’économie 
politique , qui  nous  ouvriront  de  nouvelles  branches  de  com- 
merce. Leurs  cuitivaleurs , en  continuant  d’étudier , d’amé- 
liorer leur  fol , nous  apprendront  peut-être  à tirer  un  parti 
plus  avantageux  de  quelques  portions  trop  négligées  de  l’ancien 
territoire.  Confondus  déjà  avec  nous  par  les  mêmes  intérêts, 
par  les  mêmes  lois , nos  frères  des  départemens  réunis  s’iden- 
tiHetpnt  encore  plus  par  un  amour  égal  pour  tous  les  arts  utiles. 
L ouvrage  du  citoyen  Vanderftegen  n’en  eft  point  un  fimple 
augure  ; il  en  eft  déjà  une  preuve. 

Je  demande  qu’il  foie  fait  mention  au  procès-verbal  de 
fofFrande  qu  il  fait  au  Confeil , Sc  que  les  onze  numéros 
qu  il  ma  adrefles  foienc  dépofés  â la  bibliothèque  du  Corps 
. légifladf. 

Â PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

yendémiaite  an  7, 


